
L’histoire de Manon, 22 ans

     Partir m’a permis 
de faire la paix avec 

mes parents
“

”

Vibrer

À la fin du collège, je passais 
le plus clair de mon temps 
dans ma chambre. J’étais 
obnubilée par le groupe de chanteurs 
One Direction, je suivais absolument 
tout ce qu’ils faisaient. C’était ma 
bulle. Ça faisait déjà un moment que 
je ne me confiais plus à mes parents. 
Mais, je date de cette époque-là 
le moment où je me suis vraiment 
éloignée d’eux. 

J’ai été blessée à cette 
époque par le désintérêt 
de mes parents pour 
l’équitation, que je pratique 
depuis l’âge de sept ans. Les rares 
fois où ma mère est venue me 
voir monter, elle travaillait en même 
temps. Mon père, lui, allait plutôt voir 
les matchs de hand de mes frères. 
C’était pourtant une vraie passion 
pour moi, à tel point que j’ai voulu 
m’orienter dès la classe de 4e vers  
un bac pro pour travailler avec  
les chevaux. Mais mes parents  
ont refusé. Comme les cours étaient 
très coûteux pour eux, j’ai arrêté 
l’équitation à l’âge de 15 ans.
J’en ai gardé un sentiment d’échec 
tout au long du lycée : je n’étais pas 

allée jusqu’au bout de mon rêve. 
L’année de Tle a été horrible. 
Je n’arrivais toujours pas à parler 
à mes parents. Ils étaient stressés 
parce que je n’avais pas de projet 
professionnel. Comme j’avais vague-
ment envie de travailler avec des 
enfants, j’ai pris la décision de partir 
pour une année au pair. Cela me 
permettait aussi de m’éloigner de 
chez moi.

Je suis partie en Angleterre 
l’été du bac, à la fin du mois 
d’août. J’avais trouvé une famille 
grâce à un site Internet. Ça n’avait 
pas été facile parce que j’étais encore 
mineure. Mais je me suis débrouillée 
par moi-même. J’ai senti que mes 
parents étaient fiers de moi pour cela. 
Je me suis retrouvée dans une ville 
située à 45 minutes de Londres. J’ai 
organisé ma petite vie, sans comptes 
à rendre à qui que ce soit. Malgré ma 
timidité et mon niveau très moyen en 
anglais, j’ai découvert que je pouvais 
parler à des gens que je ne connaissais 
pas. Et puis c’était extraordinaire 
d’être indépendante financièrement. 
Je pouvais faire du shopping et 
aller à des concerts à Londres. 
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Pendant plusieurs mois, 
j’ai coupé le lien avec mes 
parents. Je me suis juste forcée 
à faire un Skype, à leur demande. 
Ils ne me manquaient pas. Quand 
je suis rentrée quelques jours pour 
Noël, j’ai enfin eu plaisir à les voir. 
C’était rassurant, parce que ça 
faisait une éternité que je n’avais 
pas ressenti ça. Mais j’étais quand 
même très contente de repartir  
en Angleterre ! Je suis rentrée 
définitivement chez mes parents 
trois mois après Noël. Je comptais 
rester en Angleterre jusqu’en juin, 
mais je n’approuvais pas les 
méthodes éducatives des parents 
qui m’avaient engagée et j’ai 
préféré arrêter plus tôt. Une fois  
de retour, la communication avec 

mes parents a commencé à se 
débloquer. Peut-être parce que 
j’avais vécu une expérience forte, 
par moi-même. J’étais fière de ça. 
Ma mère m’a parlé d’une formation 
d’éducatrice de jeunes enfants. 
Je me suis lancée dans ce cursus 
dans une autre ville. Étudier 
la psychologie m’a poussée 
à entreprendre une thérapie 
pour mieux comprendre la relation 
à mes parents. 

Ça me rendait triste de ne 
pas être capable de leur 
dire que je les aimais. 
Aujourd’hui, c’est toujours difficile 
de me confier à eux. Mais je 
constate que j’ai de plus en plus de 
plaisir à les voir. Quand je reviens 

à la maison, je ne m’isole plus 
dans ma chambre. Je m’installe 
au contraire avec mon ordinateur 
avec eux, je me sens en confiance. 
Récemment, j’ai commencé 
des préparatifs pour un voyage 
d’un an en Nouvelle-Zélande. 

Cette fois, j’ai eu très envie 
de partager cette aventure 
avec eux, notamment en leur 
envoyant des photos sur WhatsApp. 
Avant, je partais à l’étranger pour 
fuir la sphère familiale. Aujourd’hui, 
c’est pour découvrir le monde. Un 
jour peut-être, je réussirai à parler 
à mes parents de cette blessure 
de jeunesse liée à l’équitation.

Comment nous avons rencontré 
Manon. Un été, notre 
journaliste Christine a évoqué 
avec Manon, la fille d’un couple 
d’amis, ses difficultés à 

communiquer avec ses parents. Sur 
un bout de plage cancalaise, Manon 
lui a raconté comment il lui avait fallu 
mettre la Manche entre ses parents 
et elle pour que leurs relations 
se détendent. Christine a pensé que 
son témoignage donnerait de l’espoir 

aux ados qui ne s’entendent pas 
 avec leurs parents.

en  
coulisses

Plusieurs organismes permettent 
aux filles et garçons de partir 
« au pair », c’est-à-dire d’améliorer 

leurs connaissances linguistiques  
en partageant la vie d’une famille. 
Il est important de bien s’informer sur les 
conditions d’accueil avant de s’engager. 
www.ufaap.org/
europairservices.com/
www.aupairworld.com/fr

Toi aussi, tu as envie de 
raconter dans Phosphore 
une expérience, aventure, 

passion, qui t’a marqué.e  ? Dis-nous  
sur notre compte Insta, en public  
ou en mp. On te répondra, et un.e 
journaliste de la rédaction te contactera 
peut-être pour témoigner.

sur notre
INSTA

sur 
le web


